
La source de la Marne 
 
Le kilomètre zéro de la Marne, plus 
long une rivière de France, se situe 
sous le porche d’une modeste fon-
taine construite en 1877. L’eau de 

cette source est issue d’un réseau de galeries karstiques ac-
tives, partiellement exploré par les spéléologues. L’exutoire 
naturel de la  rivière souterraine est actuellement masqué par 
des éboulis qui recouvrent la base corniche bajocienne. Un 
aménagement récent (1956), de type galerie drainante, per-
met de capter le flux circulant sous l’éboulis afin d’alimenter 
en eau potable le village de Balesmes situé en contrebas. 

  
La grotte de Sabinus 
 
Se développant à seulement 
quelques mètres sous la surface, 
cette grotte s’est probablement 
formée lors des dernières périodes 

glacières, lorsque le sous-sol du plateau pouvait geler en pro-
fondeur sur une épaisseur de plusieurs dizaines de mètres. 
Pendant l’été, la couche superficielle pouvait dégeler, favori-
sant ainsi des écoulements et la formation de galeries de 
dissolution à quelques mètres sous la surface.  
Entre 68 et 70 après JC. Plusieurs peuples de Gaulle et de 
Germanie se soulevèrent contre la tutelle de Rome. A leur 
tête, plusieurs chefs dont un Lingon, Julius Sabinus, qui se 
déclarait arrière petit fils de Jules César. Après quelques vic-
toires politiques et militaires remportées par cette coalition, 
des légions romaines parvinrent à 
mater ce mouvement de résistance en 
70 après JC.  
Sabinus, après s’être caché plusieurs 
années dans un lieu souterrain, fut 
capturé et exécuter à Rome en 79 
après JC.  
La Tradition populaire situe dans cette 
grotte, le refuge souterrain de Sabi-
nus. 
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Le tunnel, d’une 
longueur de 4820 
m, passe sous le 
village et en par-
ticulier sous 

l’église, à une vingtaine de mètre plus bas.  
Le creusement de ce dernier avait à 
l’époque susciter la colère des habitants. En 
effet, seule des explosions de dynamite 
pouvait entamer la roche, très dure. Or ces 
explosions avaient fini par ébranler les mai-
sons du village, ainsi que les esprits des 
habitants qui craignaient surtout en raison 
du poids de l’église. 

 
Pour éviter les 
infiltrations 
d’eau, il a même 
fallut détourner 
le cours de la 
Marne.  

Toutefois toutes les précautions prises, 
n’empêchèrent pas les accidents : éboule-
ments et effondrements. 

Le tunnel du canal  
de la Marne à la Saône 
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Un village qui se visite ! 

BALESMES-SUR-MARNE 



Balesmes tire son nom de celui de la Minerve gauloise, Belisama, compagne de l’Apollon 
gaulois Belenos. Ces divinités étaient autrefois vénérées près des sources de la Marne, à peu de 
distance du village. Il est probable qu’un établissement romain et quelques habitations de la 
même époque, étagés entre la source de la Marne et l’église, aient précédé le village actuel. Dans 
ce contexte, la légende du gaulois Sabinus, révolté contre Rome et qui se serait caché pendant 
neuf ans dans une grotte située près de ces sources, n’a aucune réalité, et doit être abandonnée 
aujourd’hui. 

 

Le village actuel n’est connu que depuis le Haut Moyen-âge, l’évêque de Langres y possé-
dant la seigneurie en fief mouvant de toute antiquité ainsi que la mairie héréditaire. Mais la pré-
sence de seigneurs particuliers au XIIe siècle, comme Henry de Balesmes, chevalier en 1198, 
atteste la présence dans le village d’un fief particulier avec maison forte sous la mairie-école, dès 
cette époque (le fief de la Motte-Mairé). De plus, le prieuré de Saint-Geosmes, qui avait acquis, en 
885 de l’évêque de Langres, le domaine de la Marnotte (situé entre la source de la Marne et le 
village), possédera également une maison près de l’église. Une situation qui facilitera aux moines 
la desserte de l’église de Balesmes jusqu’en 1728. 
 

Cet établissement de la Marnotte fut acquis dans la suite par les Templiers vers 1180, 
pour en faire un hospice de chemin. Devenu propriété des hospitaliers de St-Jean de Jérusalem 
(puis de Malte) en 1312, et réuni à la Commanderie de Ruetz (Cne de Laneuville-à-Bayard, sur la 
Marne) en 1558, il devint la propriété des Jacobins de Langres après 1650. 

 
Le blason de Balesmes (depuis 2017) 
 

Pourquoi un blason ? 
Pour combler un vide. De nombreux villages en possèdent un. C’est  
aussi une façon de garder en mémoire un lieu chargé d’histoire et de 
légende. 
 

Signification 
Le motif principal représente la rouelle en or trouvée sur le site de la 
Source de la Marne et les ondulations de la rivière. 
 

Quelques explications 
A l’origine, une rouelle est une monnaie datant de la période de la Tène 

entre 450 et 50 avant JC, aussi appelée second âge du fer. La rouelle de Balesmes possède un  
anneau non représenté sur le blason monté en suspension, peut-être utilisée comme amulette en 
hommage au Dieu à la roue des Lingons, Taranis. 
 

Symbolisme 
Un cercle à huit rayons : possible représentation du soleil => le jour => la vie, une lune => la nuit => 
la mort, une double hache => la force, interprétations laissant place à d'autres suggestions… 
 
Un objet similaire, en bronze avec les mêmes symboles a été découvert à Aizanville près de  
Cirfontaines-en-Azois. La rouelle de  Balesmes est visible au musée d’archéologie Nationale à Saint
-Germain-en-Laye. 

 
 
 

Le circuit de découverte du site de  
la source de la Marne 

 
en 10 étapes 

 
  1 -  les anciennes vignes 
  2 - la falaise : le relief de cuesta 
  3 - le système de base de corniche 
  4 - la gélification 
  5 - les paléo-sources 
  6 - la source actuelle 
  7 - les gallo-romains et la source 
  8 - Julius Sabinus, de l’histoire à la tradition 
  9 - la grotte de Sabinus 
10 - la ligne de partage des eaux 

A découvrir à proximité du village … 



L’église Notre Dame de l’Assomption 
 
L’église, sous le vocable de l’Assomption de Notre Dame (fêtée le 15 
août), est un vaste édifice construit en pierre de Balesmes en trois 
campagnes : la fin du XIIe siècle pour le chœur et l’avant-choeur 
surmonté du clocher (contemporains de la cathédrale de Langres, 
avec laquelle ils offrent quelque parenté), le XIIIe siècle pour les 
deux premières travées de la nef, et la fin du XVe siècle pour la der-
nière travée avec son portail ouest remanié, un portillon latéral 
bouché et l’escalier extérieur à vis. L’église de Balesmes est classée 
M.H depuis le 9 juillet 1909. 
 
La nef est voûtée sur croisées d’ogives par de gros boudins et de 
larges arcs doubleaux qui retombent sur des chapiteaux à crochets 
martelés posés sur des culs-de-lampe. Elle est éclairée au sud par 
de petites fenêtres étroites largement ébrasées. Avec sa longue nef 
unique (rallongée à la fin du XVe siècle), son avant-chœur surmonté 
d’un clocher « langrois » trapu et son chœur à chevet plat, l’église 

de Balesmes, fièrement posée sur un éperon dominant la Marne, est un édifice typique des églises rurales 
des XIIe-XIIIe siècle de la région langroise, qui témoigne de la richesse des évêques de Langres à cette 
époque.  
 
En plus de peintures murales du XIXe siècle, l’église de Balesmes offre un intéressant mobilier : un maître-
autel avec retable à baldaquin en bois, issu d’un atelier langrois du début du XVIIIe siècle ; la pierre tombale 
de Prudent Arnoult, prêtre, prieur et curé de Balesmes mort en 1574, ainsi que deux dalles funéraires du 
XVIIe siècle. Enfin, elle présente une curieuse dédicace de 1500 de l’autel de St Joseph, gravée sur l’encadre-
ment d’une piscine à droite dans la nef. 
 
La paroisse de Balesmes, jadis siège d’un  
prieuré-cure à la collation du prieur de  
Saint-Geosmes, fut desservie après 1731  
par des prêtres séculiers. 
 
Autre curiosité : le bief de partage du canal  
de la Marne  à la Saône, construit à la fin du  
XIXe siècle, (long de 10,2 km dont 4,82 km  
en souterrain), passe exactement à 40 m  
sous le parvis de l’église de Balesmes. 
 
 

1 La fontaine de l’Epine  
 

Située à proximité immédiate du village, c’est la plus ancienne fontaine de 
Balesmes et l’unique jusque vers 1880. A cette époque, six autres fontaines, 
alimentées par la source de la Marne, sont installées dans le village. 
 
La Fontaine de l’Epine est construite sur un des nombreux rus qui forment 
le bassin supérieur des sources de la Marne, au confluent desquels est im-
planté le village de Balesmes. Elle est établie sur un des côtés de la vallée de 
la Marne, particulièrement embroussaillé en cet endroit, d’où le nom de 
cette fontaine. L’eau est captée dans un édicule ouvert en forme de maison 
et couvert en pierres de taille de Balesmes.  Edifié dans la première moitié 
du XIXe siècle, il était autrefois surmonté, au faîtage, d’une croix en pierre, 
aujourd’hui disparue. 
 
L’eau s’écoule ensuite dans un abreuvoir à bestiaux en pierre, à ciel ouvert, 
puis dans un lavoir de même nature, avant de rejoindre la Marne une di-
zaine de mètres en contrebas. 

 

La Croix de Chemin 
 

Située à la sortie du village, sur la route de Chalindrey, vous trouverez cette 
remarquable croix de chemin à l’abri sous son tilleul. Datée du XVIe siècle, elle 
fut inscrite aux Monuments Historiques le 9 juillet 1909. Elle présente sur une 
face, un Christ sur la croix et de l’autre une Vierge et l’Enfant. 
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